


rubans à carto11ches rontre les tanks el une pluie de 
fer et d'acier s'abattit soudain contre les flancs des 
monstres . 

J!es_ grenades à main furen t assem~lées en grappes 
et Jetees sous les roues des chars blmdés. 

Aussi, çà et là, un tank resta-t;,il en panne, inca­
pable d'avanrer. 

Ues ombres noires à moi tié brùlées sortirent vive­
ment des ouverlures, et derrière elles les flammes 
du réservo1 r de benzine qui avait pris feu s'élevaient 
a Ufle gT;mde hauteur_ 

C'est grâce à l'héroïsme d•s occupants des tran­
chées allemandes que l'nssaut franco-anglais, mal1rré 
la mise en m 1rche de nombreuses escadrilles de 
t;'inks et_ le temps particulièrement favorable à leur 
entreprise, a pu être brisé en temps voulu et n'a ru 
arriver à percer le front comme l'avaienl espéré les 
assaillants. . 

. L.a. G-"U..e:r:re s-u.:r 1'1.Ce:r 

Berlin, 1 1 août. - Au nC>mbre dos navires coulés 
près des Aç-ores, il convient de mentionner le 
ste_amer anglais« Port Hardy • de 10,000 tonnes, 
qm tra11spo1:tait 10 mil lions de kilogrammes de 
viande i:ongélée à destination de Gênes. 

La « G~zette de Cologne ll fait observer à son pro­
pos que les populatioiis de i\li lan, de Côme et 'd'au­
tres viH~s, qui escomptaient l'arrivée de cette qu:m­
tité énorme de viande, vont se trouver prises au 9.é­
pourvu. 

Le r:nanque de viande se fait déjà sentir à Milan, à 
tel pornt qu'un dé pu té a signalé au ministre Ùll ravi­
taillement la situation critique dans laquelle se débat 
la population. 

11 est à tout le moins significatif que les villes 
lombardes soient victimes de la guerre sous-mariue 
à l'heure même llÙ des journaux italiens s'offrent le 
luxe de publier les déclarations mensongères des 
autorités de Londres et de Paris qui parlent du fiasco 
de 1':1.ction des sous-marins. 

DÉP ÈCHES DIVERSES 

Paris, il aoùt. - ~I i\lalvy a quitté Paris dimanche 
soir pour se rendre à lrun (Espagne). 

Avant son départ, il a adressé au présilent de la 
Chambre une lettre dans laquelle il qualifi e sa con­
darnnation de (<( violatiolil des lois constitutionnelles> 
et où il proteste contre la restriction des droits de 
son défenseur. 
· M .i'tlalvy ajoute toutefois q11'il part pour le moment 

en e:i:il, atin d'éviter que le peuple français soit dis­
trait de sa tàche de t.léfcndra la patrie par une agita­
tion politique. 

.Llerlin, 12 août. - Le • Lolm! Anzeiger >) annonce 
que M. Helflericb est parti hier soir pour le grand 
quartier général, oh il compte rester plusieurs jQurs. 

li dépendra des pourparlers qui y auront lieu 1;'il 
rejoindra son poste ou si un membre de la légation 
sera chargé de la direction des affaires. 

Breslau, 12 aoùt. - De la« Gazette de Silésie n : 

- :'\ous apprenons que notre meilleur aviateur de 
combat actuel, le premier iieutena.nt Lêiwenbardt, a 
trouvé une mort glorieuse. 

Samedi encore, le communiqué oJ!lci~l annonçait 
ses 52• et 53• victoires aériennes. » 

La Haye, 11 aoù•. - Le « Maasbode » annonce que 
les diflicultés que l'on rencontre peur les portefeuil­
les des aITaires étran~ères et des finances n'ont pas 
encore été résolues. 

La présirience du rabinet offre aussi des difficultés. 
Ce journal insiste pour que Jlgr Nolens se charge 

aussi de ces fonctions. 
Stockholm, 11 août - Au cours de l'automne, de 

nouvelles négocia tious seront enhmées entre la 
Suède, l'Amérique et la .'lonège en vue d'étendre 
l'échange des marchaniises 

fiome, 12 août. - L' c Osservalore Romano • an­
nonce que le Pape a fait des démarrhes pour obtPnir 
que la Tsarine et ses enfants soient rame11és en 
Europe. 

Le Saint-Père a offert de se charger lui-même de 
lem· entretien. 

On attend avec impatience les résultats de l'heu­
reuse initiative du Souverain-Pontife. 

OSTENDE. - Raid d'aviateurs de l'Entente, le 3i 
jul ~let 1918 : 

a) Criévemen. Jile~sés : llehusscher l\la1·ie, épouse 
Brouckaert Jlenii. 68 ans; - LarsE>n Ernest, 46 an~; 
- Dek:nock Osear, .j.5 ans. 

b} Légèrement blessé : Myllecam Léa, 11 ans, 
1 oncle à l'armée belge. 

.A1•rèté 
portant disposilionç reglementaires de l'arrêté du 

25 avril 1918, concernant l'util-isation économi­
que dii beurre et du lait. 
E11 exécution de l'arrêté du 25 avril 1918 (articles 

9, 10 et l 1), concernant l'utilisation économique du 
beu_rre et du lait, j'arrête ce qui suit pour la Wal- 1 
lame : 

Article 1•r. 
Le o: Zivilkommissar ». (Commissaire c· 1il\ compé­

tent détermine tous les deux mois la quantité de 
beurre et de lait à livrer par les communes. Cette 
déterminaLioo est basée sur le nombre des vaches 
laitières rie la commune, sans faire abstraction de 
celles qui, pour le moment, ne donnent pas de lait. 

Le bourgmestre détermine, avec l'aide et sous le 
contrôle du « Zivilkommissar >, les quantités à livrer· 
par chaque détenteur de vaches. 

En ·ce qui concerne les vaches ne donnant pas de 
lait. la quantité à livrer doit être reportée sur les 
~aches lai tières. 

Il est permis de füer différemment les quantités à 
livrer par les divers détenteurs, Je manière que les 
petites exploitations aient à livrer des quantités re­
lativement moindres, les entreprises d'une certaine 
importance, au centrairc, des quantités d'autant plus 
fortes. 

Aussi longtemps que la commune n'a pas livré les 
quantités de beurre et de lait prescrites, elle n'a pas 
le droit d'en fournir aux eom;ommateurs !'ésidant 
dans son tèrritoire. 

Article !l. 
~usqu'à nouvel avis, les prix sont fixés ainsi qu'il 

smt : 
A. Pour le beurre, pa~ ki. : 

i) Beurre non salé, contenant au plus 18 
p. c. de matières étranièreii ali beurre, fr. 7. 70 

2) Beurre salé, contenant au plus 18 p. c. 
de matières étrang·ères au beurre, 

3) Beurre de laiterie portant une marque 
officielle de contrô le et contenant au 
plus 18 p. c. de matières étranîères au 
beurre, 

4) Beurre non salé, contenant plus de 18 
p. c. et au plus 50 p. c. de matières 
étrangères au beurre, 
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8.70 

3.90 
5) Beurre sa léô contenant plus de 18 p. e. 

et au plus 5 p. c. de matières étrar.-
gères au heurte, 3.60' 
Cei: prix s'entendent pour le beurre pris chez le 

producteur, y compris l'emballage usuel en papier 
parchemin. Le supplément à payer aux revendeurs 
ne peut dépasser 40 centimes, dans le commerce de 
gros comme dans le commerce de détail, soit en 
tout au plus 80 centimes par kJ. Le beurre de lai­
terie désiirné sous 3 portera, pour aµtant qtJ'il doive 
être livré (article 4), une marque officielle du con­
trôle conformément aux instructions spéciales du 
" Staatskommissar des Belgischen Buttervertriebs­
verJ;landes > (Commissaire d'Etat de la Fédération 
nationale des Unions professionnelles des marchands 
et producteurs de beurre). • 

B. Poiir le lait non éc1-érrié livre au lieu désigné 
· (laiteries) : 41J centimes par lil're de lait contenant 

au moius 2,6 •/o de mMieres rrasses. 
Le· Q Zivilkommissar » a le droit, sehm les circons­

tances locales, de hausser les prix jusqu'à 50 centi­
mes ou de !e baisser jusqu'à 40 centimes. Il peut en 
outre rédmre en conséquence le prix du lait n'attei­
gnant pas la teneur en matières grasses prescrite. 

Article 3. 
Il est iuterdit de transformer le beurre, notam­

ment de le faire senir à la fabrication du savon . 
Quant à. la f1briration du from:1g·e, la disposition 

de l'article 6 de l'arrêté du 25 avril 1918 reste en 
vigueur_ • 

Article 4. 

griéveme11t blessé et tra1isporte à /"hôpital des 
Any/ais; il y ('.Xpira qnr.lques heures après. 
A Vivcgcis cL à Hcrmalle. on a c.i~nalé ll's 
mêmes méfai Ls; het)reusemellL, à la granùe 
satisfaction de la population <le la région. la 
police allemande a 1·éussi, en quelques joUl's, 
à arrêter :six <le ces modemes « bandits de 
grand cl1cmin "· 

Il est à souhaiter que pour mettre un tel'me 
à l'audacr toujour·s croissante de ces banùiLs, 
on organise dans tous les villages des envi-
1·ons, <le t:es paLrouillcs rle police bourgeoise 
qui aideraient les polices militaire et locale. 

A llerstal , par exemple, ce Gystème ùonne 
d·excellents l'ésultals. 

Le go'B.t de la lecture. 
Il y a un an au fer aoûL que la l:libliothéque 

de l'Universi té et la salle de lecture.sont ac­
cessibles an public. Pen<lanL cett~ période, 
elle a reçu 8 .168 lecteurs qui ont co11sulté 
14.917 publications. 

Au Conservatoire. 
La reprise des cours est fixée au 7 octobre. 

Les inscriptions des 11ouveaux élèyes seront 
reçues :rn Secrétariat à partir de cette date et 
les examens d'admission auront lieu pendant 
le mois d'octobre, 

Dou.ble acci.deut de vicinal sur la l-ignr d'Ans_ 
Samedi après-midi, un mendiant nommé 

W éry François, ùe Montegnée, âgé d'une 
soixantaine d'année, sortait d'une maison ds 
la rue de la Station, à Ans. 

. Le malheureux, at~int d~ surdité, n·enten· 
dit pas une rame de plusieurs '"ago11s qui 
manœUTl'ait à vide sans machine, et malgré 
tous les efforts du serre-frein, il fut tam-

fonné eL tout le train lui passa sur le corps . 
1 fut tué net, le corps littéralement réduit en 

bouillie. 
Simultanément, un accident semblable se 

produisait prés d'Ore:re, non loin de là, sur 
la même ligne de '' icinal . 

Un ùes trncs <les fraudeurs, qui voya~ent 
en grand nombre sur cette ligne, consiste à 
dissimuler leurs marchandises sous les voi­
tures. 

Une femme d'Alleur, nommée Mikils, pro­
fitant d'un court arrêt, était occupée entre 
deux voitures à attache!' ses paquets aux but­
toirs , quand soudain le train se mit en 
ma~·~he. Elle ne parvin~ pas à se dé~ager 
entierement et eut une Jambe complètement 
sectionnée par les roues . 

Aux cris des spectateurs de cette scène 
horrible, le machiniste fit stopper le tl'ain. 
On 1·etira la victime, qui baignait dans son 
san~; elle fut transportée d'urgence à l'hô­
pital <les Anglais dans un é ta t pitovahle qui 
inspire les plus vives inquiétudes. - ' 

A. l Académie des Sciences. 
Cet intér essant groupement scientifique 

continue à ùonne1· d intéressantes preuves de 
son activité. A la dernière séance, une com­
munication rcma1·quable qui traite d·une 
question d'actualité : la chi mte alimentaire, 
fut présentéf' par M. Eng. Heyn!", sur 1t la 
conservaLio11 des aliments ,, . 

Il paraît que lors d'une prochaine assem­
blée, l'assemblée recevra communication 
d 'une découverte belge, due aux docteurs 
Marcel Monier eL Capron : «Le Sexographe n. 

···- -- L'exploitant agricole peut disposer librement du 
Belges victimes des bombardements el des raiàs lait et du beurre qui lui restent après livraison des 

Important cambriolage. 
d'.aviateurs alliés. · quantités prescrites. 

BRU 'E ' . . . La vente n'est, dans ce cas, pas soumises aux prix 
Les magasins de la''ïlî·me S., <le la rue 

Tour en Bêche, ont été dévalis<'s la nuit 
dern iêre. 1. . !; ~ .- 2om,bes Jetees par des aviateurs · fixés à l'article 2, et peut se faire à des prix plus 

angla~s !e. 25 imll.et 1~~8 : . . . . . . é_le 1·~s.,pou; ~utant q;u'. il n'en résulte pas d'infrae-
a) 1. ue . IJe Bu,sch. 1 e R1char. ri, 16 ans, 4 fr eres à tion a 1 arrete du 10 JUm-1"' novembre 1917 pris en 

l'armee belire. ù · · J · d b" d 
Les cambrioleurs se sont inlrodui ts dans 

l'immeuble à l 'aide de fausses clefs et ont 
fait main basse sur quanlité de marchandises, 
notamment sur 400 kg. de gruau d'avoine. 

b) BI . · . D B h A t 19 "d vue ~. repnmer. e commerce usuraire es o .1ets e esse . e ussc ere ugus e, ans, 1 . premiere nécessi té. 
2. BRCGE'S. - Bombes jetées par des aviateurs Le ~eurre et le lait peurent être transportés sans 

anglais dans la nuit du 24/25juillet 1918: perm is de transport ou sans autorisation . 
13lessés : Viane Casimir, 79 ans; - Viane Charles, Article 5 

66 ani; - Yiane Virginie, 68 ans. Le commerce professionnel du lait ou du beurre 

Ils se rendirent ensuite à l'étage d'où ils 
emportèrent du linge, des vêtements et des 
chaussures, ainsi qu'une somme de 3,7o0 fr. 3. 9s_TEN DE. - Bombes jetées par des aviateurs, doit ètre autorisé spécia lement par le • Zivilkommis-

le '29 Jui llet 1!:118: sar • compétent pour le lieu de l'établissement. La police semble avait· retrouvé la trace 
d~s malfaiteurs dont l'arl'estaLion paraît im­
rnmente Le montant du i'ol csL évalué à frs. 
10.000. 

a) l:lless.és ,: Ver:berkmoes Edra.rd, 59 ans. ~ fils et L'acte. d'autorisation ~oit porter !e timbre duc Zivil-
1 gendre a 1 armee !Jelge; - .l.luyssens Matlulde, 60 komm1ssar .• et du c :::,taatskomm1ssar des Belgischen 
ans; - l11gelram Elise, 40 aus; - Van Kraennest Bullervertnebsverhandes o. 
Hermiuie, 38 ans, 1 beau-frère à l'armée hellj"e. Les membres du c Belgischer Buttervertriebsver-

b) Tué : Willems Charles, de Zaud,-oorde. band l> sont dispensés de cette autorisation spéciale. 
Toute nouvelle admission de membres dans le r But­
tervertriebsverband » doit être autorisée par le 
« Staatskommissar >. 

Un nozweau groupement mutnaliste. 
4. OST"NDK- Bombardement par des navires de 

guerre le 29 juillet 1918 : 
a} Tués : Broucke Julia, 73 ans, 1 fils à l'armée 

belge; - Heusens Hélène, 18 ans, 4 neveux à l'armée 
belge; - Desmadril Raymond, 16 ans, '2 frères à 
l'armée he!ge ; - Bogaert Jilarthe, 8 ans; - Van 
llycke Charlotte, 40 ans ; - Van Dycke Clémence 
é.(JOU>e Isidore Brackx, 1)1 ans ; - Brackx Gaston: 
16 am;; - Brackx Pierre, 10 ans; - Tratsaert Marie, 
·12 ans; - Decat Auguste, 181/2 ans. 

b) Gravement blessés : .\1:!.enhoudt Emile, 35 ans; 
Muylle Désiré, 67 ans, 1 neveu à. l'armée belge; -
Muylle Benjamin, 68 ans. 1 gendre à l'armée belire ; 
- Carrette Léo nard, 73 ans, 1 irendre à l'armée 
helg-e ; - Quarin Joséphine, 60 ans, i fils à l'armée 
belge; - V:1.nnaey Léonie. 73 ans; - Maenhoudt 
Arthur, 12 ans. 

t) Légèrement blessés : Defever Désiré, 51 ans, 
1 neveu à l'arm•e bels·e; - Helsmoortel Geerges, 
48 ans, 1 cousin à l'armée belire ; - irackx Made­
leine, son épouse, 3i ans, 1 frère à l'arméa belg-e;­
Callewaert Marie, 61 ans, 3 neveux à l'armée fran­
çaise; - Callewaert Lionie, 5~ ans, id. ; - Hels­
moortel Hélène, 15 ans, 1 oncle à l'armée belg-e ; -
Lam~ Auguste, 46 ans; - l\undt Bertha, épous11 Jac­
ques \ andekerkhove; - l:lerthot Lucienne, 17 ans, 
1 onele à l'armée· bels·e; - Brach Angt le, 26 ans;­
Vandamme EmP.rence, Ppouse Gustave Brach, 41 
ans, 1 cousin à l'armée francaise; - Cornelis Céline, 
épouse l\Inylle Benjamin, 68 ans, 1 a-endre à l'armée 
belge: - Ma.ene Marie, épouse Hessens Edmond, 55 
ans, 4 neveu.-.: à l'armée belge;- Hoannaarl Jérôme, 
14 ans, 'i! oncles à l'armée be lge; - Puber Cyril le, 
8 ans, 1 oncle i.i l'armée belge. 

5. OSTENDE. - Bombes jeté0 s le 30 juillet 1918 : 
Blessés : Saelens Elisa, épouse Théodore Decoster, 

4S ans; - Se1hers Prosper, 48 ans . 
BRCGES. - Haid d'!i.viateurs ana-lais du 29 juillet. 

a) Tué: Yan de Zande Odile, Oedelem, 1~ ans. 
b) Blessés : Delens Françoise, 65 ans, 1 frère à 

l'armée belg-e: - Van Haecke Emile1 34 ans, 1 neveu 
id.; - Koch Edmond., 18 ans; - v'ermeersch *1 é­
dard, .5 t am;, 1 cousin id.; - Suvée Elie, .tO ans, 1 
frère id_; - Vanhove Charles, 17 ans; - Coens Mar­
cel, 1ô ans, Je père et 2 oncles id. 

F ~l:l.-illetn 't " l' lt•h• d.~ la• are 1: if eu& ,, 
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-Le Mystère Œllll Hansom ~ab 
par Fll"ft.•H W. IUUJ: 

- 0:1:. -

n Ne pouvant me répondre dune mani9re 
satisfaisante, je m e suis décidé à rechercher 
et j'ai a~i en conséquence. 

' En premier lieu , j'aporis de Roger 
Moreland, qui, vous vous en souvenez, 
déposa contre vous au procès, l!j_Ue Whyte 
et Rosann 'l Moore étaient venus à Sydney 
sur le «John Eider Il , u n a n auparavant, 
sous le nom de M . et Mme Whyte. 

Article 6 
Les « Prasidenten der Zivilverwallnng • (Prési­

dents de l'Ad.ministralion civile) sont autorisas à 
transférer au « Zil"ilkommissar ~ le droit que leur 
confère l'article 8 de l'arrêta du 25 avril 1918 d'in­
fliger -Oes amendes soit aux communes, soit aux pro­
ducte.urs de beurre et de lait. 
, Les communes et les divers détenteurs olDligés de 
livrer, peuvent être déclarés responsables du p:1.ie­
ment des amendes en qualiti de codébiteurs soli­
daires. 

Namur, le 24 juillet i918. 
Der Verwaltung-schef für Wallonien. 

HANiiL. 

+va+ 51EHMNI Mi! !HA SE 

ChrGlnique 

Le• eu/titres en dange1-. 
Les campagnes des environs de Liége 110nt 

ùepuis quelque temps, envahies ch:ique nuit 
par des bandes de maraudeurs armés. for­
mant des groupes impos:mta, ùe véritables 
troupes à Ja manière de Cartouche et Man­
drin . 

Ils procèdent méthodiquement au pillage 
des cultures; un de leurs exploits favoris 
consiste notamment à couper aux ciseaux les 
épis ùe blé mûr. Ils ont déjà dévasté ainsi 
de grandes étendues de culture 

C'est ainsi que dimanche matin, à Raco ur, 
au << Chemin du Bois », une bande de ces 
maraudeurs, l'evenant d 'un e expédition àans 
un champ de féverolles, fut surpm;e par une 
paLrouille, qui, les voyant fuir , tira sur eux . 
Un des maraudeurs - d1L qua1'tier Sainte­
Walburge, leur .qu.m·tier général, - (ia 

C'est au tour des petiLs commerçants et 
employés de s'inquiéter des condi tions d'exis­
tence ac tuelles et futures 

Une no1nelle association mutualité vient 
de se fonder sous le ti tre « Groupe Commer­
<;ants et Employés >1, dont le sec1·étariat est 
26, passaie Lemonnier . 

Lu bnt ùe ce groupement est notamment 
de consentir, après la guerre, des prêts sur 
paroles et autres à ses affiliés. C. M. 

F - .. 
Chronique Carolorégienne 

Bal cons garnis et (enël1'es flw1·ies . 
Cette excellente idée de ~arnir de fl eurs 

naturelles ou de verdure les balcons et les 
fenêtres des habitations semble faire son 
petit bonhomme de chemin au pavs de 
Charle1·oi. • • 

A Châtelet notamment de nombl'eux. habi­
tants consacrent journellement quelques 
minutes à l'entretien de la décoration de la 
façade des habitations_ 

L'an prochain, un -comité spécial distr i­
buera quelques prix i celles des ména~éres 
qui se seront distinguées en ce domaine. 

Une belle œuvre qui disparaît. 
La cordonnerie communale (aLelier de 

réparations de chaussures) du comité de 
secours de Châtelet, qui Hait été fondée en 
avril 1916 en faveur des famillesnéces:bi­
teuses de la localité, vien.t ùc fermer ses 
portes, son stock de matières première& étant 
épuisé et ne pouvant se réapprovisionner au11 
prix pratiqués actuellement. 

&E&4 448 45 IUH&lWWWWœ& 

11 Moreland ne suait rien de Rosanna • Elle était actrice comi'!ue au tà6âtre de 
Moore, et il me conseilla de renoncer à mes la Frivolité. à Londres, et, en sa qualité de 
recherches, car, me dit iL il m e serait dit'fi très jolie femme, aYait été photograph iée un 
cile de m ettre la main , dans une ville aussi nornbr• incalculable de fois. 
immt'nse que Londres sur f1uelqu' un qui >l Il s'ensuit que lorsqu'elle partit folla-
l'eût connue. ment avec Whyte et vint s'&mbuquer sur le 

» Malgré ce conseil, je télégraphiai à Lon- ft Jono Elder », elle fut r•c•nnue par les 
dres, à l'un de mes amis, qui est là bas emtDloyég elupaque\!ot pour ftosanna M oo re, 
comme une espèce de détective amateur : plus conaue so111s le ne1m de «la Musdto, da 
<t Sachez moi le nom et les antécédents d 'une la Frivolité ,, 
> femme quia quitté l'Anrleterre sur ledohn n Pourquoi partait ella avec Whyte~ 
> E ider >.le 2 1 aoi1t 18 .. . . , comme femme 1i C'est ce que j'ignore. 
>d'Olivier Whyte > . . ... « Mirabile dictu >, > P eut être Musette anit elle assez de 
il put me renseigner, et sachant, comme Saint-John's Wo•d et des soupers au cham­
vous le savez quel maa:strorn d'atres humains pagne, et a spirait elle après l'air pur de son 
est cet immense Londres, vous admettrez, pays natal. - Ah ! ah ! - vou s ouvrez ds 
n'est-ce pas Y que mon ami est un habile grands yeux à cette dernière indication ! -
h@mme. voua êtes surpris' 

» Il paraît cependant que .;a tâche fut plus n Non, en y réfléchissant, v0us ·ne l 'êtes 

1 
facile fill' il ne s'y attendait. car la soi -disant pas; car elle vous a dit elle-même q u'elle 
Mme Wbyte était une personne quelciue peu était née à Sydney et y était revenue en 1858 , 
célèbre en son ggnre. l après une carrière triomphale à Melbourne. 

. . . ~ 

>l J ai à peine besoin de vous dire qu'ils 
n'avaient pas jugé nécessaire de passer par 
la formalité du m ariage, un tel lien entre 
eux pouvant itre gGnant dans l'avenir. 

Un signe des temJJS . 
Dans un jou1·11al local, quelt[tùm avait fait 

paraître deux foi:; l'a nnonce suivante : 
(( P etite métairie 3 hectares, comprenant 
habitation 3 places eL grange, à louer . 
S'aùresser, eLc .. n 

Quatl'e jou1·s apl'ès la publication de la 
seconde i11sertion, notre homme avait reçu 
pas moins de 78 lettres ! Sur ces 78 deman­
des, 6 rnulement éma11aient de cultivateu rs 
professionn els ! 

Un fermier attaqné pa1· de.~ glaneurs et blessé. 
Août est le mois de l'abatage et de la ren­

trée des récoltes, et, les pauvres gens glanent 
les épis perdus sur les champs . 

A Thieusies, un grou pe de 50 ilancurs et 
glaneuses environ se t rouvai ent sur le bord 
d'une pièce de froment dont on rel~vait les 
ge1·bes , en attendant que le signal du glanage 
soi t donn é par le fermier. 

Comme ce signal tardait trop à se faire 
entendre, la troupe se mit à l'œuvre. 

Au cours d'une baga rre, le fermie1· fut 
piétiné et laissé pour mo1· t sui· le champ. 

Elleii sont jolies , pal'fois, les mœurs vil­
la~eoises ! • 
Un truc pas lanal. 

A Villers-Poterie, les nommées D ... Aline 
et Georgette, respectivement épouse et fil le 
d'i tn instituteur du village étaient chargées, 
moyennant salaire, de préparer journellement 
la soupe populaire. 

A cet effet, les denrées nécessaires leu r 
étaient remises chaque matin . Or, il a été 
découvert - les coupables ont du reste fait 
des aveux complets - qu'elles fabriquaient 
plus de soupe qu'elles n'eussent dll en fabri· 
quer avec les quantités mises à leu;- disposi~ 
tion et qu'elles vendaient l'excédent quotidien 
à leu1· profit ! 

11 n'est pas étonnau t, dans ces conditions, 
que Aline et Georiette aient mangé d 'excel­
lents rôtis pendant que les clients de la soupe 
populaire .. . buvaient de l'eau ! 

Le Comité s'est borné simplement à révo­
quer ces indélicates personnes. 

GEO~GÉ.MIL. 
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Clmrr.iqne Locale et Provinciale 

PAR.FUMEURS 1 DR.OOUISTES l 
PA TISSIEfltS l CONFISEURS l SAVONNIERS 

LIQUORISTES 1 LIMONADIE~S 1 

Soy•.z :P:ru..d..•:n:te I 
e~ achetaz ves essences, parfums, colerants inoffen 
s1fs et autres articles nécessaires à votre métier chez 

Van Heurck & Coene 
·ANVERS - 30. rue Selvyns , 30 - ANVERS 

MAISON FONDÉE iN i i39 0901 ID 

LA-CAISSEMÛ.TÜËLLËAGiiëüLE 
(société coopérative financière, en formation) 

demande a_dministrateurs, commissaires, inspecteur 
gènéral et rnspecteurs. 

Ecrire avec références à la Direction 7 rue 
Muze!, Namur. ' 6Su>..8 5 ---·----· ------~·-

"V". 1'1.Ca:rcq-Gé:rard. 
:t9, rue des B1•asseurs, Namu1 
prie sa nombreuse elientèle de vouloir bien patienter 
quelque peu pour la fourniture des 

ROBINliTS, type autorisé 
même modele que ceu:i: en cuivre. Arrivaie du i5 au 
30 août, &911 3 

PRIX S!.NS CONCURRENCE 

COMMENT NOUS ECLAIRER 
CET HIVER 

:L..a. Uoe:l.été « li!Dn.ergy.c::ar » 
10, rne Berckmam, i Bruxelles (usines à Florival} 

"fous tirera. d'embarras. Consultez-la sans engare 
ment. Ecl~iraire électrique aTec eu uni d.ynamo 
système simple pratique, nombreuses références 
.Matériel d'installatins. 69i8 iO 

EMPLOIS VACANTS 
Bonne sltuatioa offerte à Mosl!lours h••• 

rables et actifs (centres airleole.s). Travai 
facile et très rénunaérateur Ecriro : Hole 
mans, -42, a ven. Albert Giraud, Schaerbeek 

691i 10 
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lD BHJ~UE IIDMIBILIÈRE 
DE BELGIQUE 

19, B:iuleva d Bischoffsheim, Bruxelles 

a décidé, dans l'intérêt du client 
d'accorder dos ' 

Ouvertures de Crédit 
(avec prélèvements mensuels) 

A. vis .sur toutes garanties sérieures 

Aux tenues de l'arrêté de Monsieur le (hypothèques même au 2• rang, 
Gouverneur Général en date du 18 juille t titres, etc.) 69~1 1 
1918, concernant la mouture et le transport 
d blé ·1 t • ! . . . Solut1·on ·1 mme'd1·at111 en se présentant u , 1 es arretc; ce qu1 smt : u a ses guichets 

La concession de moudre et de concasser muni de toutes pièces utiles. 
du blé servan t à la panification est retirée à 
tous les moulins de la province de Namu r du ';.-iœiiiimiiiiiiiïiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiïïiilliiiiiiiiiiiiiiili 
1er août jusqu'au 15 septembre 1918 y corn- ·--- --·--·------~-· 
pris, à l'exception des moulins qui ne tra- A VENDRE MAT~RIEL Dl iRASSERIE 
vaillent que pour le Comité National. S'adresser : 59, rue dea Br'ass-eu,.s, 59 

-<1.o»- chez V. MARCQ-GERARD, à Namur 
'l'héâtre de Namur Cuves, chaud.i ères neuns 107 et 81 Ht. cuves ma­

tière pompes transmissions, chariot à m~in camien 
Dimanche !i août ·1918, à 4 h., Grande iiatinée da deuble 8 tonnes, moteur électrique 1 H. P. ' 6917 3 

Gala donnée au proftt Ile l'Œuvre : o: La Crèche Eli­
sabeth », avec le ~Tacieux concours de l\[ll• Guil-
11.uma, cantatriee; .M. J. Leroy, baryton ù'ap1tra-co­
mique; M. G .. Denis, l"ioloncelliste, 1°• prix avec 
rrande tistinction du Conserntoire royal de Bru-

. xeilss; M. Grésini, diseur-auteur primé del' AIW.démie 
tes Sciences. 

Créatien à Namur le : L& Lou-we,_,tragèdie en i ac­
tes en vers juxtaposés libres de .L. Grésini et ll. 
Tho nus. 

Après le 2° et 3c acte : Brillant intermède~111.usical. 
Orchestre complet sous la direction de ill. A. Wil­

lame, professeur. 
Prix. des places : 1 ro• loges, baignoires, stalles, 

balcons, 5 fr.; - Parquets et dem:ièmes loges de 
face, 4 fr.; - Deuxiémes lo1res de côté, 3 fr.; - Par­
terre et troisièmes loS"es, 2 fr.; - Amphithéâtre, 
i fr.; - Paraàis, fr. 0,50. 

On peut retenir les places d'avance chez M. J. 
Casimir, contrôleur en chef, rus Emile Cuvelier, 
11 et 13, et chez les auteurs. 

THéATRES. SPECTACLES 
o ET CONCERTS o--

NAMUR-P.\LAlŒ, Place de la Station. 
Matinée ~ 4 h. - •- Soirée à 'J h. 

Prorraœme d.u 9 au 15 août 
Au ein&ma: <1 Par trep d'Ameur >, dra•e en 4 p., 

série Treumann-Larsen; - ial de Domesti11ues, vau­
deville en 3 parties; - Prouesses de Patinell.rs, 
docuœentaire; - Son Testament, comédie. 

Au music-hall : Rentrée de a Brando .. , jonileur; 
- q Les Fra.nsoni », dans leur pantomine acroba­
tique (Le Miroir Irisé). 

*JARDIN D'ÉTÉ * == Hôtel de Ho/lande == 
PLACI DE LA GARE, i -4 - - - - NAM~R 

Taus les jgun, de 8 à 1 keures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

feue laii samedis et dimanches, i.& U è ! à . ii!!, 
AP.c.RITIF-CONCERT -Déiuatation è.e THÉ, CAFÉ, CHO<ZOLAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. 61)61 

Concert-- ROYAL MU~IC-HA.LL, -- Cinéma . 
(F. CoLRTOY), Place de la Gare, 21 

Prorramme tu 9 au 15 aott 
Au cinéma: oc La .l\uelle Noire~. drame en a part., 

par Madame Dughofer; - Oivers films comique~ et 
documentaires des plu& intéressants. 

Au musie-hall : c Orban •, comique aiffiornane; -
c Coppens >,baryton d'opéra; - • Ziro-Mar >, c·e­
mique grilll&réenragé. 

~ià~~zgq1mt:~ 

AllDICES 
..A. :L..C:>""U EFl. petite m1isol'l, coin de la 

Halle, rue des Fossés Fleuris. - :i!O francs par m1is. 
S'atresser V. MARCQ-GERARD 
tl916 3 59, rue des Bras11enrs, Namur 

n l:t pourquoi renonça t-elle aux apf'lau 
dissements du public et aux hommages de 
ses aderateursf 

>Vous 'e savez aussi Parce q u'elle s'en­
fuit avec un jeune et riche colon, ayant plws 
d'argent Cl!Ue de morale, qui se trouvait à 
Melbourne a cette éJioque. Elle semble avoir 
toujours eu un faible pou.r la fuite . 

> Mais pourquoi, cette fois-ci, a-t-elle 
cboisi Wliyte comme com pagnon de voyaae? 
c'est ce qui me passe. Il n'était pas riche, 
pas beau, n'avait aucune position, mais, par 
con tre, avait un mauvais caractèr0. 

» Comment rne direz-vous, connaissez · 
vous si bien ce Whyte, physiquement et 
moralement~ Rien de plus simple, mom ami 
qui sait tout, m'a ren seigné. 

• M . Olivier Whyte était Je fils d'un tail­
leur de Londres. Son père mourut quelque 
temr)s après s'être retiré des affaires et laissa 

1 une grande fortune. 
» Le fils avait tou·ours eu u n goût tr8s 

- ·-""' ····- -·- - ·-· --·- -- -·...-..---·· . __ .. __ _ 
CAPITAl ... ISTE 

disposant de capitaux importants, prêterait à lonf 
terme et à taux modéré. sur tous titres cotés aux 
i ourses de Bruxelles et d'Anvers . 

Ecrire A. Cordemans, 148, Boulevard Léepold IL 
Bruxelles. 19!1) 10 

(~r~me peut" (jlaausmurea 
aeire et jal!ne, 1ne1.u1tique J>Our mell.blea et parfuets 
Qaalité sus eo11c11rrence. Usine et hueau: 
,l, rue Françola B&ssaerts, 92, Br111xolle& 

Arent rénéral pour la province dt Namur : 
A"THUR AVICBNN&, à Temploux, tftf ID 

VISITEZ les vestes magasins 

V Marcq-Gérard 
69, rua des J!rasseura, !59, NAM:Ull 

(ANNUE 4, llUE DU U ILLI) 
Bascules ordinaires et bétail. - Peël•rie en tous 

reners. - Lits et 111.vabt'ls en fer. - Séeheira à 16 
~umes . - F1>urs (Pieters} à cuire la pain.~ l'armes 
a p•in. - Articles émaillés. - Buanieries en t'1• 
acier peur comités. --·---------------· 

Mair;on DUPUISuJOI RET 
48, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS. FERRON NERIE, 
50€9 13 PO~LERIE. SOUDURE AUTOG ÈN E 
··~ .. -..-.---- ""'""'_ .. _.ll\ol,.·-.. , .. . -...~-.,... ......... -...-·-
CAFE SUIS .A..CHETEWR MIEL 

petite et gde. 1JU&11tité 

c R c 1 0 Jil1ison Honandalse 8• 11 o-0T8 
THE 30, rue St-Nicola. VINS 

et «e teu pred•it!! ali111111~ins Ha'! 

l)an1e-Pédicure • 
69,. ~'11'JJJP, lRmHt- {;ftJ"l"v·eHer ---· . - ----·-u ______ _ 
PAPIERS en feuilles et reulcaux. 

sacla.11ts, cgrnsti; 
1:1 a.i <iP. l"ubF ci t· 'JJ . bo><iev d'Merb~t;e. Halllnr 

Direction de ventes de M. WÉRY, à Fosses 

Location d• 34 hectares; de terrains 
sur Aisemo1rt, Vitriva l et Arsimont 

Lunùi rn aoû i9'18 , à 1 h.,au café Gustave 
Pirlot, à ~isem,,nt, requête de M. Désiré 
Daffe, pJ'opriéLai re. Jouissance au 1er octo 
bre HH8. 6922 

Vonte de luzerne et re~ain 
Mercredi 21 al;:\t ]Ç)l8, à 3 h., café Edmond 

Custine, ferme d ~la Vallée-Floreffe, requête 
enfants Balthazar : fourrages en 7 portions 

6923 

N. B - Il est porté à la connaissance du 
public que le bureau de M. Wéry, à Fosses 
continue à s'occuper de ventes, partaaes 
prêts d'argent, liquiùation:> et locations. 

6924: 

p rononcé pour la fainéantise et les plaisirs 
et. "J.Uand il se trouva tout à coup à la tete 
d'un revenu considérable, envoya au diable 
la boutique et la clientèle paternelles, dé­
couvrit que sa fu.mille datait de Guillaume 
le Conqufraot - Glanville de Whyte ayant 
travaillé à la tapisserie de Bayeux, je pré 
sume - et se posa en Mécène et en 1notec 
teur du théâtre de la Frivolité. 

n De compagnie avec les jeunes et riches 
gandins, il encensa l'autel de la Musette, et 
cette déesse de la rampe, enivrée de cet 
emcens, planta là ses autres adorateurs et 
s'enfuit avec l'heureux Whyte. 

>l De t0ut cela, il ne résu lte pas, n'est · ce 
pas~ une corrélation quelconque avec la 
cause du meurtre. On De commet pas de 
crimes pou r les beaux yeux d'une Musette, 
à moins, toutefois, que quelque infortuné 
jeune homme ne se laisse entrainer à v0ler 
pour lui acheter des bijoux. 

(A suivre.) 

• 

• 


